
















Descripteurs des
symptômes physiques

Descripteurs des
symptômes phycologiques

Nausées • Diminution de l’appétit 
Congestion • Irritation sensorielle et 
respiratoire • Maux de tête • Vertiges

Problèmes de sommeil

Tension • Nervosité • Colère
Frustration •  Dépression •  Fatigue

Confusion •  Stress général



Symptômes Commentaire

Substances dérivées
du soufre

Comprennent : sulfure d’hydrogène (H2S), thiols (mercaptans), thioéthers (tels que sulfure, disulfure et 
trisulfure de diméthyle et autres), disulfure de carbone, sulfure de carbonyle, dérivés du thiophène et autres.

Substances azotés Comprennent : ammoniac (NH3), amines, nitriles, dérivés de pyridine, pyrazines, dérivés nitroaromatiques, 
aminoalcools, indole, scatol, putrescine, cadavérine et autres.

Composés organiques 
contenant de l’oxygène dans 
leurs molécules

Comprennent : alcools, aldéhydes, cétones, acides, phénols (et leurs dérivés), esters, éthers et autres.

Hydrocarbures aromatiques 
volatiles et terpènes Comme : benzène, toluène, xylènes, p-cymène, ą-pinène, ß-pinène, linalool, limonène, etc.

Composés halogénés Comprennent : chlorobenzènes, chloroanisoles, chlorophénols, etc.

Autres substances odorantes Comme :  Ozone (O3), oxydes d’azote et de soufre, 1,3-butadiène, muscs synthétiques (comme les muscs 
de xylène), géosmine, etc.



Émissions de charges odoriférantes élevées et moyennes provenant des 
infrastructures de traitement de l’environnement (publiques ou privées)

Eaux usées et boues
› Réseaux d’assainissement (y compris les stations de pompage des eaux usées)
› Stations d’épuration des eaux usées (STEP) et/ou installations de traitement des boues (transfert, 
déshydratation, biométhanisation, ...)

Déchets solides municipaux 
› Usines de transfert, de tri et de recyclage 
› Décharges 
› Usines de compostage
› Usines de biométhanisation
› Écoparcs (installations dans lesquelles une chaîne complète de processus de traitement des déchets 
est réalisée)

Autres déchets  
› Installations d’équarrissage
› Installations de méthanisation du fumier
› Installations de traitement des déchets industriels



Émissions de charges odoriférantes élevées et moyennes provenant 
d’installations industrielles dans les secteurs suivants 

› Raffineries pétrochimiques
› Usines de chimie de base et de chimie fine
› Fabrication d’engrais
› Transformation des plastiques
› Fabrication d’alimentation pour les animaux 
› Alimentation humaine (conserves de poisson, production d’huile, abattoirs, cuisines industriels) 
› Torréfaction de café et de cacao
› Impression et flexographie
› Tannage
› Autres : revêtement de surfaces, fabrication de meubles, etc

Émissions de charges odoriférantes élevées moyennes provenant
d’autres sources

› Production animale intensive
› Application de fumier ou de boues de STEP sur le sol

Émissions de charge odoriférante totale moyenne ou faible 

› Fuites des réseaux de gaz
› Marchés



Installations Processus Odorants

Alimentation humaine

Elevage Ammoniac, amines, H2S, DMS, éthanol, carbonyles (acétone, acétaldéhyde), FAV (acides 
C1-C6), dérivés phénoliques

Abattoirs Ammoniac, Amines, H2S, mercaptans, thioéthers, aldéhydes, acides gras volatiles

Industries du poisson Ammoniac, Amines (TMA, DMA, EA), alcools, aldéhydes, acides gras volatiles

Fabrication de levures Alcools, cétones, acides gras volatiles (C4-C5)

Fabrication de sucre Pyrazines, furanes, composés phénoliques, alcools aliphatiques, composés soufrés et 
FAV

Raffineries de l’huile Acides gras volatiles, aldéhydes et cétones, terpènes

Stations d’épuration des eaux 
usées (STEP)

Filière des eaux H2S, mercaptans, thioéthers, ammoniac, amines, acides gras volatiles

Filière des boues H2S, mercaptans, ammoniac, amines

Décharges de déchets urbains Zones d’enfouissement H2S, mercaptans, thioéthers, ammoniac, amines, hydrocarbures aromatiques, alcools, 
esters, terpènes, aldéhydes et cétones, acides gras volatiles

Installations de compostage de 
déchets urbains et de boues

H2S, mercaptans, thioéthers, ammoniac, amines, alcools, esters, terpènes, aldéhydes et 
cétones, acides gras volatiles

Usines ou plantes de 
biométhanisation Hydrocarbures, furannes, H2S, thioéthers, aldéhydes et cétones

Installations d’équarrissage Acides















Caractéristique Olfactométrie 
dynamique

Nez
électroniques (eN)

Capteurs 
spécifiques
à faible coût  

Spéciation 
chimique des 

odorants

Analyseur
« ad-hoc »
Vigi e-Nose

Sensibilité 
(conformité des 
limites en air 
ambiant officielles 
typiques de 1 à 10 
ouE/m3 ou OAV 
équivalent)

Sensibilité insuffisante 
dans la pratique 
pour mesurer des 
échantillons de 
problèmes d’odeurs 
en air ambiant 
(LDL≥15ouE/m3)

Sensibilité 
généralement 
insuffisante pour 
les limites d’odeurs 
typiques en air 
ambiant (LDL≥ 10ouE/
m3) 

Sensibilité insuffisante 
pour les problèmes 
d’odeurs réelles 
typiques dans l’air 
ambiant, c’est-à-dire 
que le LDL le plus bas 
parmi les capteurs 
H2S à faible coût est 
de 10 ppb

Adéquat (puisqu’il 
permet la 
concentration 
pendant les étapes 
d’échantillonnage et/
ou d’analyse)

Convient pour 
l’émission et l’air 
ambiant. 
Large plage 
dynamique.
LDL : ≤1ppb pour 
H2S, MM et EM, DMS, 
EM, DMS, DMDS et 
DES//8ppb pour les 
autres VSC.

Applicabilité Émission Émissions et air 
ambiant Air ambiant Émissions et air 

ambiant
Émissions et air 
ambiant

Spécificité

Non spécifique 
pour la sélection 
des systèmes 
de traitement ou 
l’évaluation de l’impact 
sur la santé

Interférences mal 
spécifiées et possible 
sensibilité croisée 

Interférences mal 
spécifiées et possible 
sensibilité croisée 

Élevée lorsque les COV 
sont déterminés par 
HRGC-MS

Spécifique pour les 
composés cibles 
VSC et NH3 (le cas 
échéant)



Influence de 
l’humidité et de la 
température

Oui (lors de 
l’échantillonnage, 
implique souvent une 
dilution)

Oui Oui Oui Non

Intégrité des 
odorants

Pertes dues à 
l’équipement 
d’échantillonnage 
et aux sacs 
d’échantillonnage

Adéquat. Mesure 
directe (uniquement 
avec conditionnement) 

Variable. Mesure 
directe (généralement 
sans conditionnement)

Peut dépendre 
des matériaux 
d’échantillonnage et 
des analytes

Adéquat. Mesure 
directe

Représentativité

(en supposant une 
distribution spatiale 
adéquate)

Grande influence 
de la méthode 
d’échantillonnage
Dépend de la 
conception des 
campagnes 
d’échantillonnage 
(nombre d’échantillons 
par source, 
temporalité, ...)

Dépend de la 
représentativité de 
la configuration du 
réseau de capteurs eN 
et de leur sensibilité 
aux odorants les plus 
importants
Un nombre suffisant 
d’eN est requis

Dépend de la 
représentativité et 
de la sensibilité des 
analytes mesurés par 
rapport à l’odeur à 
déterminer
Un nombre suffisant 
de capteurs est 
nécessaire

Dépend de la 
conception des 
campagnes 
d’échantillonnage 
(nº d’échantillons par 
source, temporalité, ...)

Oui, lorsque les VSC 
sont les odorants 
les plus importants 
(STEP).
Un système multiplex 
peut être utilisé afin 
de permettre des 
mesures consécutives 
à partir de différentes 
sources avec un seul 
appareil.

Incertitude

Grande incertitude. 
Juste à partir du test 
@30-50% (dans le 
cas d’applications en 
air ambiant, notez 
que l’incertitude de 
modélisation doit être 
ajoutée)

Significatif Élevée près de la limite 
de détection (LDL)

Généralement ±20-
40% 15-25%



Étalonnage

Le principal 
inconvénient est 
que le panneau est 
« calibré » avec du 
n-butanol, tandis que 
les échantillons réels 
contiennent toujours 
d’autres odorants

Formation à 
besoins élevés 
en main-d’œuvre 
en olfactométrie 
dynamique.

Possible, mais difficile 
pour l’utilisateur

L’étalonnage peut 
nécessiter beaucoup 
de main-d’œuvre.
Besoin de connaître les 
odorants importants 
et d’être capable 
d’analyser au moins la 
plupart d’entre eux 

Utilisation d’étalons 
spécifiques au 
moyen de tubes de 
perméation internes 
ou de bouteilles de gaz 
externes

Étalonnage 
automatique Non Non Difficile n.a. Oui (programmable)

Vieillissement des 
capteurs n.a. 1-3 ans 1-2 ans n.a. Jusqu’à 10 ans

Mesure « in situ » Non Oui Oui Non Oui

Mesure continue Non Oui Oui Non Oui

Normes de 
conformité EN-13725 CEN TC/264NG41            

(en préparation) Non CEN/TS13649, 
USEPA TO Methods

ASTM D7493-14, 
ISO 6326/2, DIN 
51855/7

Expression 
de résultats 
en tant que 
concentrations 
d’odeur

Oui

Oui (après 
étalonnage avec 
olfactométrie 
dynamique)

Non. En règle 
générale, une seule 
substance est 
analysée

Non. Seulement s’il 
existe un odorant 
majoritaire basé sur le 
ratio conc. OA/OT

Oui (après étalonnage 
avec olfactométrie 
dynamique)
Possibilité d’exprimer 
les résultats en tant 
que OAV du VSC 
analysé
Possibilité d’obtenir 
des données sur le 
NH3 et les COV non 
soufrés



Coût Élevé (cumulatif)

Modéré-élevé 
au début 
(augmentation 
cumulative en 
remplaçant 
plusieurs capteurs 
chaque 1-2 ans)

Faible-modéré 
au début 
(augmentation 
cumulative en 
remplaçant 
plusieurs capteurs 
chaque 1-2 ans)

Élevé (cumulatif)

Coût initial élevé 
avec une légère 
augmentation 
ultérieure (due à la 
maintenance). Un 
appareil peut être 
utilisé sur plusieurs 
sources

Autres aspects

Modélisation 
nécessaire 
pour stipuler la 
concentration 
d’odeurs dans 
l’air ambiant, ce 
qui contribue à 
l’incertitude.
Les études 
d’émissions de 
modélisation 
conventionnelles 
n’expriment souvent 
pas les situations 
réelles de présence 
d’odeurs en air 
ambiant

L’étalonnage 
par rapport à 
l’olfactométrie 
dynamique présente 
les inconvénients de 
cette technique

Faible 
représentativité 
dans des contextes 
réels avec des 
problèmes d’odeur 
impliquant plusieurs 
odorants

Souvent, il faut 
appliquer plusieurs 
systèmes de 
collecte.
Validation 
analytique complexe 
et chronophage.
Utile pour l’enquête 
sur les sources 
d’odeurs,
Les techniques 
de dépistage 
nécessitent 
une expérience 
d’analyste

Système autonome 
en ce qui concerne 
le gaz porteur de 
consommation, 
les étalons 
d’étalonnage,
Possibilité d’analyse 
séquentielle 
d’échantillons 
provenant de 
jusqu’à 6 sources 
multiples à 
proximité































Paramètre Scrubber Filtres à charbon 
actif

Biofiltration 
conventionnelle

Biofiltration 
à haute 

performance
Biotrickling

Oxydation 
thermique 

régénérative 
(RTO)

Technologie 
destructive Oui/Non Non Oui Oui Oui/Non Oui

Efficacité 
pour H2S (1) >95% >95% 50-75% >98% >95% >98% (1)

Efficacité 
pour NH3 >95% --- 40-50% >95% >75% >98%

Efficacité 
pour des COV 
(1)

60% >95% 50-60% 85-95% 60% >98%

Efficacité 
pour les 
odeurs (1)

60-70% >95% 50-70% >95% 70% >98%

Besoins 
d’espace Bas Bas Hautes Hautes Bas Bas

Vie >12 années (2) Pour le biomédium                
 2-3 années >12 années >12 années >12 années

Limitations 
(3)

Odorants 
hydrosolubles

COV non 
biodégradables.   
Substances 
inhibitrices des 
micro-organismes

COV non 
biodégradables COV COT doit être <20% 

LEL



Complexité 
des pièces Haute Baisse Baisse Baisse Moyenne Haute

Consommation 
de gaz naturel Non Non Non Non Non Oui (4)

Consommation 
de produits 
chimiques

Oui (des réactifs) Non Non Non Nutriments Non

Entretien Moyen Bas Bas-moyen Bas-moyen Bas-moyen Bas

Traitement/
gestion des 
effluents 
liquides 
ou autres 
déchets

Oui (sous la forme 
de résidus aqueux) Oui

Oui (compostage o 
enfouissement du 
biomédium) 

Oui (enfouissement 
du biomédium) Oui (5) Non

Coût 
d’acquisition 
et installation 
(CAPEX)

Bas Bas Moyen Haut Moyen-haut- Haut

Coût 
d’exploitation 
(OPEX) (6)

Moyen (6) Bas Bas Bas Haut à Très-haut



Application Scrubber Filtres à 
charbon actif

Biofiltration
(2) Biotrickling Oxydation 

thermique

Stations de pompage --- +++ --- --- ---

STEP prétraitement +++ +++ +++ +++ ---

STEP ligne de boues +++ +++ +++ +++ (3)

Stations de transfert 
déchets +++ +++ --- (4) ---

Usines compostage +++ +++ +++ (2) + (3)

Élevage --- +++ --- ---- ---

Abattoirs +++ +++ + (4) ---

Processus de 
rendering + (5) (2) (4) +++

Industrie alimentaire + +++ ++ --- ---

Raffineries de pétrole + + --- + +++ (8)

Industrie chimique + ++ --- --- +++

Peintures et solvants + +++ (7) --- (8) +++

Impression + +++ (7) --- --- +++






